
une chos, emplir son asette etla vider: je l'ai amené pourdîne,-
il s'en acquitte; il nie parle tnu
commandant que pour tendre son1
verre, il se retourneo ensuite vers
la tante Boui-et 1 la salueo et avîîle.

Celle-ci est persbuadée,, qui Sainlit-
Phart est le Pi-étendu ; je l'entendsi
qui dit à la cousine de provinîceo

-Je croyaisi plus jeune, on m'a-
vait dit qu'il était beau garçon, je
le trouve laid. Enfin, s'il pilait à
Cécile, c'est tout ce qu'il faut.

-Vous vous trompez, reprend
la dame aux lèvres minices, le fu-
tur est celui qui est pi èe do Ceuile;
lie ta-ouvez vous par, que c'est iii-
convenant de los avoir placés l'en
i& c-ôté do l'autre ? La mèr-e oublie
trop qu'un mnriage projeté it'oet
pas toujoure accomapli.

-Oui 1 oui !vous avez raison,
répond lit sourde qui vent faire
croire qu'elle a entendu moi je
préfère le riz-de-veau parce que
je ni'ai plus de dents.

La cousine se tour-ne dii côté dc
son voitiin de droite, le frère de

M.Mii-ault.
-N'te,-vous pas de mon avis.

monsieur ?
-Noît, m-adame; ai ces deux

jeunes gens sont à côté l'un de
J'autre, c'est pat-ce que la cousine
Anasîtasie, qui devait les séparer,
ni' et pas venule, et pour MIL part
je n'y vois aucun mal, loi-s même
qlue le mar-inge ne sie ferait pas.

La femame du notaire de pro-
vince me lance un r-egard nié
chialit; deciderlnenti li re lui plaisi
pas, cl[, mie pr-oduait le môme
offut.

Peut-ôt-e avait-elle rêvé faire
épouiser ima Ceeuec par sou bentié
do fils4.

Enflin nous approchons du dos-
st-rt: j'en suis bien aise; encor-e
ii quart d'heure, et Saint-Plai-t
s'echappeî-n, Coimmne il dit.

Ce qu'il a absorbé est effrayan t,
aussi est-il devenu très commîti-
nientif'; chacun cause avec suoi
voisin ou sa voisinae, mua OCe
est auprès do moi, nion bras fr-ôle
le sien . oiiae je serais houreux
si je n'étais pas si preocelipe, m'a-
t-0ii assez gâté Ila fSOirco i Mon
attention est attiree, par- la voix
dui comamanadan t répondant àî
Saiint Phart.

-Mais, saîcreblon I monsieur 1 je
vous disi que je n'en ai pas, j'ai un
les pieds labotirés par Utn boulet I

-Lit moi, je vous soutiens que
V'ous on avez, reprend avec velié-
monce, le pe t it homme, j'en ai de-
couver-t chez1 dus genas qui ne
voulient pas y croire, et de per-
forants encre; on par-lait de cou-
per le pied, Monsieur-, Je suis venu
mit ta-eusseo eu matin, j'ai opéré,
j'ai extirpé le delinquant, je l'ai
l'at voir- aux populations éton-
ziées, qui m'eut illico proclamà
le grand, 'aie l'incomparable
Saint-at Si je l'avais voulu,
je serais décoré de plusieurs
ordres, ayant tenu entre mes
mains une quantité de pieds,
uppal tenant à des têtes couron-

uees; mais je veux mort indepen-
dance I gardez, gardez vos hon-
nleurs et vos rubans, et sachez que
tous les pieds sont égaux devant
moi! Ah l mais I voilà comme je
sais, je n'ai qu'une manière de

f in ven1iS dpýl ue vous on

LsE VRAI1 CANARD

a vez, la damo sourde on a, toute
lhonnorable société qui m'envi-

ronne en possède; aussi permet.
tez, gens aimables qui m'avez si
bien traité, quo je porte un toast 1

Saint-Phurt bu lève, réclame le
silence, s'essuie les yeux, et d'une
voix émue:

-Famille respectable qui fat
pour moi si h,spitalièreo, jo n'on-
blirai jamais les deux heures que
je vienS du passer dans votre sein;
mon dévouement vous est acquis;
do joursz, de nuit vout; pouvez ap-
peler Sain t-Phart, il sera touiourst
prêt à voua bouflager. voici mes
cartes, Vous y trouvrez mon
adresse, et maintenanît je bois à la
destruction du vos Cors ! Il vide
sorit verre d'un trait. Adieu,
chers ct nouveaux amis, je vous

(La suite ait p
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Québec 29 avril 1881.

Le lioutenant gouver-neur- a ou-
voit le parlemeont cet apra-s-tidi
avec soit agr-ès or-dinaaia-e.

Il s'est roîîdu haîbille sut- soit
trente six dans là salle des vieil-
laids mnalfaisaanîte et l'hîaissicr de
la ver-ge neit-e atyannt invité les
membres de l'a.4sseibléo legisla-
tive à comparaître devant lui il ne
lui a pas put du pronolicet lu dis-
coin-s suivant du tr-ône:

Vieilles t êtes sèces et elspic (le
coglitsîrj>s.

Il y a ulne benne escousso que jeý
ne vous ai pas reucontr-ée et ça Ie
fait beaucoup de plaisir- de vous§
voit- assemblés iui aujour-d'haui. la
derniers session nî'a pas été trait-e
nmais celle-ci promet d'êtr-e plus
crctitlla-n te.

Mon gouvernement se propose
de législatet- do manière à asseure-
pour l'auvenir la pro!eperite de ce
beau Pays.

Une miesure vous ser!a pî-ébentéŽ
pour régler la nmanière dent bu,
feront le élections des députes
afin d'empêcher les électeurs de
confier leurs mandats à des hom-
mes imbus do principes revola-
tionnaîres, et hostiles u bel ordre
qui règne aujourd'hui dans les

afiedola province.
Mlon administration a décidià.

dans sa sagesase de se défaire du
chemin de fer du Nord dont l'ex-

Ploitatîon est ruineuse pour le
palys et de le louer à un sayndicat
composé exclusivement d'hennêô-

'lts gens comme ceux qui formenta
l'entourage de mon premier mi-
nis? re.

Vous donnerez 'ue attention
toute spéciale it un projet de loi8
qui vous sera Présenté à 1'offt
du faire payer aux municipalités
les sommes -qu'elles ont empi-un-
téos en [855 et su -1857, Mon
!ouvernemenît lieu un 80oIa tout
particn lier d'i nsée-)r dans le bill
des dispositions avantageruses8 pour
la villueoQuM.aeu qui n'a jamais
manilýsté le désir (le payer ce
qlu'elle doit au niouverniement. En
rovanicheO Mon treal paiera jusqu'au
dernier sou.

il sorti aussi soumis a votre
conîsideratinil des projets do loi ail,
sujet du chemin ci e ar de Quebec
atu l'tc St. Jean et de ,clui des
Basses Laturentide. car- il faut de
toute nécessité qu'une do con
routes aboutise d'une munière
ou d'une autre.

Pendant cette session vous a--
rez à déliberer sur- la taxe directe
qu'il faudra imposer sur, le peuple
de ]l manière la moins verticale

Es,ýpèoes &e coquestirois.
Les estimes de l'aimuée vous se

rotit soumis et vous serez appelési
à voter les sub'sides nàecesýaires
pour mon gouvernement et ses
amis. J'espère que v'>us ne vous
montrerez pats trop 1niai à mia in et
que vvus enverriz fort sans vous
soucier- de la maiprei dont vous
vous y prenîdrez pour avoir le
fonds.

VuAills têtes s&cltcs et coquecsiolas.
Je vais vous laie3Iur a vos impor-

tante travaux avec l'vepoir que le
iel, vous ecinirera dallîs votre le-
gislatioîî et que vous; foiez tout
pour rendre le peupale meilleur.*

Le parlemnt s'est tajouruné àL
lundi.

LE SYSTENIE DES PASSES.

Sur- le chemin de f ýr du Noi-d
beatucoup', tropf de pausses, sont don- a
nes a des goir-i qui n'y ont aucun
titre. Il et tpsque M. SCieeal
mette lin à cet :Lbus.

Lu *Vrai (Jcotaurd a consulté un
theologiont de cette ville par-faite-
nment inadépenîdanit en politique.

li nous aL dit qlue le système des;
passes est formieliennont déendtu
par les Eci-ituree. Voici les textes
qu'il cite à l'appui de son opi-:
niion

Rlois4 1. 20. 35. Tu Paieras. Rois
Il. 4. 7. S. kiarauol il. 1. 5. 7 Allez
et payez.

Ecclesiaste 5. 4. Ne négligez
pas de payer.

Exode 21, 18. Il paiera.
Exode 21i 36. Il paiera assure-

mon t.
Nombres 20. 18. Tu ne paseras

pas.
Ajoutons à' ces Citations le 3ème

verset du premier chapitre de
Jouas où l'on voit qu'il n'était pas
plus difficile d'avoir dots Passes
qu'aujourd'hui. -'Il Paya le prix
(le sou passage et S'enualla.

1-A part ces precfýptesI pour les

voyageurs nous tro -Irens dans la.
bible des instructions très-siévères
pour les gerants de chemins de

J uges 8. 28. N e permettez point
àuni homme dje passer.

Nahum. 1 15. Les méchants ne
passeront plns.

lsaie 34. 10 Nul homme ne pas-
icia.

Mathieu 24. 34. Mare -13. 20.
Cettoe -nea-atiotî lie passera pas.

LIt tea-miiions par ses paroles du
pa-opliète Jea-emie. " Quoi qu'ils
huarlenit, ils lie Iaîssetent point.

CORRESPON DANCES.

Mon cher Vra~i Cemaad,
L'hiôte-l Richeulieu marche de

progrès.- ci pýogrëî. [iesaméeliora-
tie,,s et les aiuamdsennss'Y
succèleu t avec u ne ri<piditeé verti-
gi neuse.

L'ttcca parement du pâté de
maisons cont pi-is cuti-e la Place
Jacque-Cai-tier et la i-ne St. Vin-
cenit, qu'on traitait rnaguèr-e d'uto-
pie, Pourr-ait bien un j .our se a-eali-
ser.

Isidore est un homme pratique
qrîi tonanait le fort et le fauible de
1 huinanite. Il etudie sou publie
et se l'accapare.

L'ameoublement est riche ct
Commode, le personnel poli et
nombreux, la nourriture et lets
boissons de prmiier choix.

Enun mot, Isido-o a mis la
main sur la clef du succès, mais
il semble avoir poché pua- nai côte.
Qu'il 8101u8 peuîett) dle lui douier
uit Ion6eil.

Aux repas le seirvice des tables
se Ilut avec une lenteu- désespe-
Ii-att, Pour ceux qlui ont anti-e
chose at fait-e que d'adnmir-er les
jeune.; beaute qui déses-vciit le
cien ts.

Pouri la clientèle d'un hôtel
commercial il est préferable d'a-
voit- dos lIlles qui savent servir que
de belles filles.

Ibidore semble trop tenir aux
belles filles saris i'occto- de louts
autres qualites. Et les belles fille
(te letir côte, s'imagiiîcnt aveu rai-
son (lue leir beauté n'aL pae ëtà
em1(aaee eXCelasi veilen t pour set-
vî r ou enlever- le potage), s'occîa-
ponit ià faire dIe l'oeil aux sîuells, au
grand detr-iînunt dos autres quo
'or; cr-ampes eta-cignent.

E outu mon Isido-o, quand je
vas4 diiîei- chez' toi C'est peu- mari-
geî- et une belle Lille nl'emplit pas
le Ventre d'tit htomme; au cou-
t-aire.

Que la fille qui Me sert soit
belle,' je n'y ai pas l'objection,
Mais Qlu'elle me ser-ve, morbleu,.
si nion tIi penn-as mon tren te sous
au incia, une fois par semaine,

Tout à toi.
Un affam4.

NVote (le let rédctiîon. - Notre-
corresponant cet u Gargantua
aux entrailles immenses, mais qui
n'a ni Yeux nai oreilles. Il a pro.
bublement fait quelques avanaes
auxquelles on n'a pas rependu, et
il méritait baien pour sa punition
do ne pas avoir de dessert. Le
Vrai Canard qui est un beau grar-
çon, très pc'i "t. très convenable

cLnala 3oeièté des3 demoiselles.


